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L>endanit que le brigadier parlementait ainsi, pour amuser Pierre,
un gond arme, grimpant sans bruit sur le toit, avait enlevé un
des minces feuillets de schiste qui le recouvraient et pratiqué
une ouverture. Mais quand il voulut reg-irder, il vit à travers
la fumda Pierre un glinoi on torre, qui le tenait au bout do son
canon. Le gendarme fit un bond, dégringola , en m0mo temps
un coup partait, et les autres croyant leur camarade atteint, tirà.
ront - sOit emportés par la colère, soit qu'ils eusnt des is&
truotions-à travers les planches de la porto. Il y eut Uri juron,
puii le silcnoi; et, qnand la fumée fut dissipée, ayant regardé
de nouveau, le gendarme dit . - "' On peut approchîsr.

Pierre était tombé, frappé d'ue balle à la poitrine et d'une
autre qui lui avait oao8é le bras droit. Au fând de la cahutc,
sur le banc fait d'une dalle brute sur lequel les chasseurs se
relayent pour dormir en attendant la bête, le cadavre de la Civa.
donc était ôtenau , et, lorsque les ma 'mstrats outrèrent, Pierre
qu'on avait rêvetlé en lui doun4nt de l'eau du vie, detuaia 1
l'embrasser, disant : I Je pardonne, puiFque nous voilà morts.

Aprê'-, il se tut, et ce furent ]à sics dernières paroles.

Je le vis paser quand on le transporta. Il était sur une
civière. Sur ue autre, aisez loin en arrière, était la, Civadone
recouverte d'un drap. Lus porteurs 8'tnt arrêtés cn lhant d'uno
côte, Pierre se retourna, sang cdoute pour regarder encore une
fair, ses clî'nips et sa fermne ;mais comme à ce tuoment la civière
oit était la Civadone paraiseait au tournant du chemin, il fera
les yeux puis uioutra le poing au sohMI.

Il expira à l'hôpital, le lendemain, sans avoir voulu parler.
On laissa courir le bruit que, se voyant pri,, il s'était fait justica
lui-niGuie. Mali, tant le imonde dansi P pay,; savait le contraire.
Personne d'ailleurs ne connut jinais le nons du complice de la
Civadonc.

-Quelle adorable blonde, ici, :ivco ces cheveux d'or...
-Oui, des cheveux qui ont eoùté trois mille francs au bas

mot.
-Et ceýs denti un écrin de perles...
-Osanorebýi: garanties 3 ans.
-Bref, elle est ravieante...
-C'est.à.dire qu'elle n'est pas mal.
Le jeune hsommue, vexé:
-Monsieur, je ne vous permettrai point de dénigrer, par

esprit de contradiction, une personne que vous ne connaissez
pas...

-Je la connais mieux que vous .e 'est nma femme 1

-Le jeune Tonsy assistc à un grand dîuer donné par ses
parents et se tient à table comme un parfait gentleman.

Au dessert, on apporte un magnifique gâtecau, et quand
tous les invités sont servis, la mère de Tomy l'invite à tondre
son2 assiette.

-Non, maman, dit-il, je n'en veux pas.
-Pourquoi?
-Parce que...
-Cependant, tu adores los gâteaux I...
-C'est que... oolui.oi, je l'ai vu faire 1

E'l:b>I1l:Es!i

AVANTAGES OFFERTS -AU PUBLIC!
C'cet le 3 Juillet dernier que nous avons commencer la

publication d'un nouveau roman encore inconnu cn Canada, et
qui surpase do Ieaucuuip tout ou quo noub avons publié :uqu'à
ce jour, tant sous lo rapport de l'intérêt qu'il inspire au lecteur
que par la richesse de son etyle. C'est un chef d'oeuvre du plus
grand médrite.

Afin do permettre au publie do l'apprécier, nous enverrons,
uRATuirEmpNT, le journal pondant un mois àtoutecpersonne qui
nous fera parvenir ton nom et son aircssc, pourvu que ce soit en
dhors des limites de la cité de Montréal.

DE. PLL's, à toute personne qui paitra un an d'abonnement
(usaE PIASTRE), nous adresserons la collection complète d'une
annéu de noctre journal, à son choix, dont ell peut voir le contenu,
année par année, plus loin.

Aux ptreonnei; qui nous - ont parvenir le prix do deux an-
nées d'abouti muent (DEUX P'l :ftEs), nous enverrons la collbc.
ion do trois années complêt, de notre journal, que tel plus
haut décrit.

Enfin, aux personnes qui nous feont parvenir le prix de
trois atUéeS d'aboDnnmnt (TnO. s 1IASTREs), nous eniverroils la
collection complète de notre journal, mioins, cependant, la premsière
année, qui cet épuî.&..

Par conséquent, une personne qui nous enverra $1 recevra
une magnifique collection d'une année, plus le journal pendant un
an ; etltes qui nous enverront S2 recevront une collection com-
plète d& trois années de notre journal, et ce mnie journal pen.
dint doux anz; enfin, celles qiti nous enverrant $3 reccvront la
collection co-nplète depuis le lot Janvier 1881 au 1er Juillet
188.1, soit trois ans et de nii, et le journal pendant trois autres
années.

Aux perkzonný.. qui nou, feront p.ir.'nir le prix do six mois
d'abonniemefnt (50 CENTS), nous enverrons le journal pCndant six
moi. tt, en îuluq, une collection dc notre journal conten.ant une
histoire co:nplôte.

Aucun tiont n'est inscrit sur nos Iiîat-s d'abonnés avant que
le prix de l'abonnement soit payé.

INFOIVI1AfXONS - Lo.i cnIhciuns d'abonnement -lnotre journal sont
canuouit:-Usi -le.uu s moo. entu, payable d'.evanco. On no etn
s'abonner pour in.ins do six mois. Les abonnements partent du 1er et du 13 de
cLaiue mois, l'u ir la ville do MIontrdîal, 50 cents en plus par année.

Aux agentq: 16 cenlts la douzaine et 20 par cent dcon'isnurles abon-
ncînent., le tout paiYable à la fin du mois.

Sur récoptien du prix, nous exgîd1îIor,)n. tous les num6ras parus dcpuilI le r
janvier l8S1 Muqu'à ce jour,

Voici nmaintenant la sommeaire du Fel-bon IlZutrd deptuis sa fondation Uler
Janvier ISSO), et que nous fourniron, sur demnando:
ParuiEne F \.£FlS-L~PULdec.
Dseuxtrr. A\sftr, l'lil-ieMnturer da Capitaine Vatal. Une Dapie de Pique,

Un E'cIajp d1e la Bu ,tille ou L'.cdi l'Enii,ionneur.-Co dernier roman se ter-
mine en 16-32.

Taoiuerr M,.cu 2- Vte llen,7e«>ae do Peau-Rouae, Un Edlanpp de la Bas-
filleon E.dlli',q>eneu (suite et fin). La pran'l Halte, La Demoiselle dit

Lc.,c' Le .2'eca SuiWiant, La. FéU J ru.rauerccc.-Cos doux derniers
romans ze terminent en 188.

QUJauEseu ANNÉE. 18313-lu Fille de Marguerite et Le Teitament.Sanalant (Eulto
et Oin), Le# Dreuie. de l'Araoi,,g Les Meurirsert dd l'1Itriie. - Ces deux der-
niers romans sri terminent on 1M8.

Cîýýfl1CîX1 ANfF (1SBjsualrale-e ramuldi'Arenu otLe
i3fsuriers do. 1'1Jliricibe (suite et fin).
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